
A l’écran
Un étang
Avec des arbres
Des conifères inquiétants
Aux regards menaçants
Des conifères inquiétants
Des grands des piquants
Des qui font peur aux enfants la nuit
Ils les avaient bien choisis
Les conifères
Lors du repérage pour le film
La nuit ils les avaient vu
Ah oui cela feront peur
Parfaitement c’est sûr
Alors à l’écran grâce à eux
Un étang avec des arbres
Des conifères inquiétants
Et devant les arbres
Une femme
Elle pleure la femme
Elle pleure à l’écran
Et son pleur vous émeut
Parce que vous êtes sensibles
Et que la femme est belle
Aussi belle que ses larmes
Qui coulent dessus ses joues
J’en pleure en l’écrivant
Une femme si belle
Qui pleure si bien à l’écran
Avec le soleil qui se reflète 
Dans son pleur à l’écran
Et tous les spectateurs pleurent
En la voyant
Ils sont sensibles les spectateurs
Et ça fait du bien de pleurer
Parce que des fois on arrive pas 
A pleurer pour soi
Alors la belle femme pleure
Elle pleure à l’écran
Et les spectateurs pleurent avec elle
Et derrière l’écran de la caméra
Il y a l’homme qui jouit
Parce que l’image est belle
Et que sûrement ça fera un bon film
Ah oui sûrement 
A faire pleurer les enfants et les parents
Et derrière lui les autres pensent pareils
Et tous sont concentrés 
Sauf la demoiselle derrière eux
Une demoiselle qui pleure d’amour 
Elle pleure à cause de l’homme qui jouit
Elle pleure 
Avec son ventre qui va grossir sans l’homme
Elle pleure pour de vrai
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Le mot de l’APARR
Association des professionnels du cinéma et de 
l’audiovisuel Bourgogne-Franche-Comté

On repart...déjà... la tête pleine de films 
et avec le regret de ne pas en avoir vu 
encore plus.
On revient l’année prochaine, pour la bu-
vette de Michel, les confitures de Jeanne, 
les sourires de toute l’équipe de Sceni 
Qua Non et des bénévoles, et pour croi-
ser des amis, collègues, artistes au petit 
déj, ou au café.
BISOUS

Paroles de bénévole
Bénévoler de ses propres ailes à Ou-
roux-en-Morvan au festival du court, 
pourquoi pas ?
Je suis venu pour la première fois l’an 
dernier. J’ai fait la connaissance d’une 
équipe magnifique. Je me suis retrouvé à 
servir de la bière au bar, sans me mettre 
la pression.
J’ai pu savourer un petit bout du pro-
gramme et j’ai découvert de belles 
oeuvres cinématographiques. Oui des 
petits formats mais de grandes esthé-
tiques et une puissance de propos.
J’ai accepté de récidiver cette année, 
sans hésitation. Tout simplement pour me 
faire plaisir. Car donner un modeste coup 
de main à une aussi riche dynamique 
collective, ça n’a pas de prix.
Merci Sceni Qua Non. 
Le 7ème art vous doit beaucoup.
Le monde rural aussi.
Amitiés lilloises.
Rabah

Début d’après-midi, les jurys sont atta-
blés dehors, sous la tonnelle blanche. 
Ils profitent de la fin du repas pour 
prendre le soleil et la brise fraîche, pour 
échanger un peu, et laisser poser un ins-
tant les images du matin. 
Bientôt, ils reprennent le chemin des 
salles obscures et c’est parti pour un 
après-midi de visionnage.
Les réalisateurs vont de salles en salles, 
dire un mot aux spectateurs venus voir 
leurs films et, entre les deux, se pro-
mènent ça et là, se rencontrent, prennent 
une respiration au bois, regardant un ins-
tant les gens qui se balancent dans les 
hamacs. Les voix du  TéATr’éPROUVèTe 
résonnent.
Le Dixième de Bel, toujours là, vous pro-
pose un moment de retrait où, fixant la 
canopé, et examinant le mouvement des 
feuilles dans le vent, vous découvrez, 
casque sur la tête, des histoires de fa-
mille, de coeur, de liberté, de révolte...
Un petit voyage, tour à tour drôle, repo-
sant, éprouvant. 
Une petite méditation immersive.
A 18h, les réalisateurs, les jurys, les pro-
ducteurs, les comédiens se racontent aux 
festivaliers, guidés par Eric Loiseau, dans 
la fraîcheur de la forêt, au moment de 
l’apéritif.
Et puis les festivités reprennent : blind-test 
cinéma sous le chapiteau, ciné-concert au 
bois, concert, dance floor... 
Bouffées de comédies musicales...
Certains devront écourter la soirée, de-
main: une dernière journée de visionnage 
avant la délibération...



Aujourd’hui, ça a démarré fort avec le p’tit 
dej au jardin, dans le jardin de Jeanne, 
celle qu’on surnomme affectueusement 
Jeannette. « J’ai commencé le café à huit 
heures moins dix ! Le pain frais et chaud 
est là, les confitures, le fromage, le jam-
bon (du morvan bien sûr ! ) aussi. 
C’est comme si le village c’était donné 
rendez-vous… Dans le jardin d’Jeanne, il y 
a Eric Loiseau qui est en train de préparer 
son « émission radiophonique ». En bon 
trublion des ondes morvandelles, cheveux 
gominés, chemise vert pomme bouton-
née jusqu’au dernier et des lunettes aux 
larges montures lui confèrent un look chi-
raquien. Entre des morceaux de Jacque-
line François et Olivier Lambert chantant 
le tour de France, Eric chronique, se joue 
des mots, joue avec. Il déclame, impro-
vise. On rit. On parle avec des gens croi-
sés la veille, on se reconnaît, on se sert un 
café… le tout sans invit’ ni accrédit’…. La 
journée commence bien.
Suivent des séances de projections. Tran-
quille, paisible, à la fraîche... Loupées la 
veille, vues aujourd’hui. Posé dans la salle 
du Clap, une petite séance musique puis 
une projection de courts en compétition 
catégorie francophone. Et voilà, il est midi. 
On ne voit pas le temps passer à Ouroux, 
mais on prend le temps quand même. Ce-
lui de vire. De se balader dans le village et 
aux alentours. On prend le temps de man-
ger, de boire un coup et d’aller se la cou-
ler douce, tapi au fond des bois, allongé 
sur un hamac, casque rivé sur les oreilles 
avec les créations sonores du dixième de 
Bel. On a beau être en vacances, en mode 
festivalier, il faut ménager la monture pour 
tenir dans la durée et profiter. Encore sa-
medi et dimanche… et pleins de choses 
au programme. Des films, des concerts, 
des rencontres, et encore des films. Des 
comédies musicale, des créations lo-
cales…. En fait, le plus dur, c’est peut-être 
de venir jusqu’à Ouroux. Non pas à cause 
de la distance, mais plutôt grâce à la route 
qui de virages en forêts offre des points 
de vue magistraux sur les lacs du Mor-
van. Pannecière, Chaumard… Si le GPS 
indique à peine une heure de trajet pour 
rallier Ouroux en partant de Nevers, il en 
aura fallu presque une de plus, histoire 
de prendre quelques photos. Partie(s) de 
Campagne, c’est quand même bien trou-
vé comme nom!
Allez rendez-vous pour l’apéro, sous le 
chapiteau !

Stéphane Ebel
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Une belle journée 
champ-être !

La Collegiara et 
Sexy suchi.
Plantage de tente, 
Passage de porte, me voila propulsé dans 
le bois d’Ouroux par le fantasque opéra 
rock de Hair, de retour en campagne. Tur-
fu termine cette soirée avec sa techno-mu-
sette-bling-trad, ça chauffe, ça guinche.
Doux petit-déjeuner sucré et salé chez 
Jeanne, avec la chronique de Mr Loiseau 
nous fait entre autre découvrir une face 
B de qualité premium, j’éspère qu’il pas-
sera la face A « la Collegiara» demain, je 
milite d’ailleurs une loi imposant l’écoute 
de cette chanson le matin à toute per-
sonne désirant commencer correctement 
et avec enthousiasme une journée de va-
cance digne de ce nom. 
Démarrage par une sélection rock’n roll 
avec un court-métrage drôle et acide sur 
la mort, la vie et la fête en campagne, sur 
une bande son de Sexy suchi. Pile poil ob-
tient mon vote sur la sélection française, 
rapprochant de façon touchante bouche-
rie-charcuterie, manucure et épilation. 
Un casse croûte plus tard, je m’installe à 
nouveau dans le bois pour une lecture à 
multiple voix, puis avec une valise à sieste 
pour compagnon d’écoute dans un ha-
mac, kaléidoscope parlé et cosmopolite 
dans mes oreilles, je dors un peu...
(to becontinued...) 
Bertrand B. - Festivalier

Le trocson
Lieu de vie, poumon de la pieuvre chap’, il ondule, bruisse, s’excite, comate et 
finalement ne s’éteint presque jamais: le bar...
Six jup’ par çi, trois blancs par là, un jus d’orange «pas trop rempli c’est pour complé-
ter - désolé NIcolas, on à pas de rosé - putain arrêtez de nous demander les clefs !!!»
Une jolie bande qui galope derrière ce comptoir de campagne pour accueuillir toutes 
et tous: du technicos, de l’artiste, du branchouille,  du gars du cru, réunis autour des 
centilitres de convivialité.
Ne vous souciez de rien, on s’occupe de la cuisson ! 
Wolfgang


